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LETTRE “DVURI 


SVR LA DETENTION DES 
Princes de Condé & de Conty, & Duc 
de Longueville. à | | 


Ennoyée an Parement le.20. Lanvier 16 50. 
CRIE, SAME Z ET FEAVX: La refolution que 
| nous auons efté forcez de prendre par l’aduis de la: 
JE Reyne Regente noltre res-honorée Dame & Mcre, 

: LAN de nous affeurer-des perfonnes de nos Coufins les 

#1 7% Princes de Condé& de Conty,'8 Duc de Longuevil- 
te, eft fi importante pourle bien denoftre feruice, qu'encorc que . 
nous ne deuions qu’à Dieu feul le compte de nos aétions & de l'ad- 
miniftration de noftre Eftat ; Nous auons creu neantmoins ne pou- 
uoir trop toft vous en faire fçäauoir les motifs, & au public, afin que 
tous nos fujetseftans informez de la neceffité abfoluë où nous nous 
fommes trouuez par la conduite defdits Princes & Due d'en ve- 
nir iufques-là, pour preuentr des maux irreparables qui mena- 
Geient cette Monarchie, chacun redouble fon affection & con- 
coure en ce qui dépendra de fes foins & de fon pouuoir au but 
que nous nous propofons de reftablir vn ferme repos au dedans 
de FEftat, ayans mefme reçonnu:pat, Ex pericnce que c’eft Fv- 
nique moyen de porter à la raifon nos ennemis, qui ne fe 
rendent difficiles à la conclufion de là Paix que dans l’atten- 
te où ils font que les diuifions qui ont agité depuis quelque temps 
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cét Eflat, y cauferont enfin Milan genetal , dont 
nous efperons, auec Pafiftance de Dieu, de le garentir. Nous nous 
promettons que le fouuenir qu’aura toute [a Chreftienté de noftre 
moderation &de la douceur des confeils que nous auons fuiuis de- 
puis noftre auenement à la Couronne, /quiaefté telle, que fouuene 
mefme on a imputé à foibleffe dans le gouuernement, ce qui ne par- 
toit que de noftre pure bonté, ou de prudence pour d'autres raifons 
plus fortes,) perfuadera aïfément vn chacun quenous n’auonseure- 
cours au dernier remede, qu’apres auoir éprouué que tous lesautres 
eftoientimpuiffans : Et à la verité, quand'il a fallu deliberer fut Par. 
reft d’vn Prince de noftre Sang que nous auons toufiours tendre. 
ment aimé, & qui eft d’ailleurs eftimable pour beaucoup de hautes 
qualitez qu'il poffede, d'un Phinée quia remporté plufieurs viétoi. 
res fur nos enneinis, oùil afignaléfon courage : [IL eft certain qu’en 
core qu'ilait malvfé d’abord de la gloire particuliere que nous luy 
auons donné moyen d'acquerir, & que fon procede en diuerfes en. 
éreprifes qu'ila faites nous aiten rout temps donné de juftes defiarr- 
ces de fes deffeins; Nous n’auons pü neantmoins fans vne repugnan- 
cecxtrême nous determiner à refoudre fa détention, & nous au. 
rions encore diffimulé tout ce qu'il y auoit de mal en fa conduite à 
soins d'vn peril imminent de voir defchirer cét Eftat : & X moins 
d'auoir comme touche au doigt que das le chemin qu'auoit pris. 
ledic Prince, & où il s’auançoictous les iours à grands pas, lvn de 
deux maux eftoirineuitable ,ou fa perte fans réfource, ou la difli- 
pation de cette Monarchie dans la ruine de noftre authorité', de 
la conferuation de laquelle dépend principalement le repos & le 
bon- heur des peuples que Dieu a foufmis à noftre obciffance ; 11 eft 
fi naturel à tous les hommes d’aymer leurs ouurages , & d’en vou 
loirautant qu'il fe peut conferuer le gré & le merite que perfonne 
fins doute ne pourra prefumer qu'ayant donné matiere à-noftre- 
dic Coufin par lesemploïts de guerre que nous Inÿ auoñs confez 
d'acquerit vne haute reputation, 87 ayant aufli comble fa mai- 
fon &'fa perfonne de bien faits de route nature, nous cuffions pà 


fous porter fans vne derniere neccflité à perdre le fruit de toutes 


ces graces, &àrious priuer des feruicesque noftre-dit Coufn euft 
à continuer à nous rendre , & par fes confeils & par fes aétions 
en des temps difficiles, commeifont ordinairement ceux d'vne 
fogvuc minoricé,s'il ne fe fuft pas'tant écarté qu'il a fait du che. 


long té, +8 | | + 
min de fon deuoir, & qu'il euft pù moderer fon ambition à fe 


contenter de viure le plus riche fujet qui foit aujourd’huy dans la 
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Chreftienté : Er certes fi :on confidere-les srands eftabliffemense 
qui font dans fa maifon ,foicen charges ,ou en gouuernements de 
Prouinces, ou de places, ouenfonds de cerres, ou en argent, ou en 
biensd'Eglife, on auotiera que iamais il n’a efté verfe, ny en fi peu 
de temps dans vne mefme maifon, nyrant de graces, ny de fi confi- 
derables que nous en auons fait depuis noftre aduenement à la 
Couronne, à noftredit coufin, fans mefme merttreen compte tout 
ce que nous auons accordé à fes proches & à fes amis pour fa con- 
fiderarion & à fa pricre. Îl ne peut pasnier qu'ilnetienne de no- 
{tre liberaliré feule, toutce qu’il poffsde auiourd’huy de charges, 
ou de gouucrnements, puifque tout auoit vacqué par la mort de 
feu noftretres. cher Coufin le Prince de Conde fon pere, & qu’il 
fut alors en noftre plaineliberte d’en difpofer en faueur de telles. 
autres perfonnes que nousaurions voulu gratifier preferablement 
àluy. Mais pour reprendrela chofe de plus haut, Chacun peut fe 
fouuenir comme dés que la Reine Regente noftre tres-honorée 
Dame & Mere, preuid le mal-heur dont le Ciel vouloit affliger la 
France par la perte du feu Roy noftre rres-honoré Scigneur &pe- 
re, &que l’on n’efpera plus rien du récouurement d'vne fante fi 
precieufe à l’Eftac ; Elle s'appliqua particulierement à gaigner 
l'affection de nofdits Coufins, en ordonnantauffi-toft qu'elle fuc 
defignée Regente dans Refprit du Roy, à ceux en qui ce grand 
Prince prenoit le plus de confiance, d'agirprés de luy, pour le por- 
ter à faire diucrfes sraces à toute la maifon. Ses ordres furent fi heu- 
reufementexecutez quenonobftant que le Roy crût auoir def-ja 
faicbeaucoup pour elle, ayant mis peu de temps auant cela le Duc 
d'Anguien à la tefte de fa principale armée ; ( À quoyil auoit eu d’a- 
bord tant de repuenance, qu'il auoit inefime deliberé de le faire 
retirer en Bourgongne: ) On ne laïfla pas de luyÿ perfuader en- 
core de faire vn honneur à feu noftre dit Coufn le Prince de 
Condé qu'il auoit toufours extraordinairement fouhaitté qui 
fut de l'appeller dans fes Confeils pour y exercer mefme la fon- 
£ion de Chef.Er à quelques iours de là, il fut pourucu encore dela 
charge de Grand Maïltre de France, quoi que le Roy comme cha- 
cun {çait,euft refolu dela fupprimer entieremét. La Reine enfuite 
des les premiers 1ours de {a Regence, luy donna en noftrenom Les 
maifons de Chantilli & de Dampmartin, ce qui fit dire dés lors à 
tous ceux qui auoient veu Chantilli, que c’eftoir Le plus beau pre. 
. fent que jamais aucun Roy eut fair à vne feule perfonne : On'lu 
permit en outre d’acheprer les biens de feu noftre Coufin le Duc 
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de Bellegarde, ou la place de Bellevarde fetrouuoic comprife, qui 
pour fon importance propre & à l’efgard des autres Gouuerne- 
ments de noftredit Coufin, eftoit celle de tout le Royaume qui 
eftoit le plusà fabien-feance, & qu’il auoitle plus defirée. Et quoy 
que tant de graces & qui eftoient extraordinaires , eftant accor- 
déesau pere , ne fuffent pas moins aduantageufes au fils qui en re- 
ceuoit cour le fruit, la Reyneeut labonté d’en vouloir departir en- 
eore de tres-confiderables à la perfonne du Duc d'Anguien: On 
donna à nos defpens à noftre Coufinle Marefchal de } Hofpital la 
recompenfe du Gouuernement de Champagne, & pour y joindre 
vnc place, on recompenfa auficut de Thibault le Gouuernement 
des Ville & Citadelle de Stenay, & l'vn& l’autre furent donnez en 
mcfme tempsaudit Duc: A la mort de feu noftreCoufinle Prince 
de Conde, nous donnafmes en vn feul jour à fa Maifonla Charge 
de Grand Maiftre de France, les Gouustnements de trois Prouin- 
ces, la Bourgogne, la Brefte & le Berry , outre celuy de Champa- 
gne qu'elle auoit defña, & trois placesfortes, Le Chafteau de Dijon, 
Saint Iean de Laune, & Bourges outre Bellegarde & Stenay dont 
cltecftoiren poffefion. Nous auions tout fuiet de croire qu'il n’y 
auoit point d'auidiré de pofleder ou de s’agrandir , qui ne deuft 
eftre plainement affouuie par vne fi grande effufion de bien-faits de 
toute nature : Etnoftredit Coufinnous donna pour lorsdes affeu- 
fances formelles de.neiamais rien pretendre à l'aduenir, aduoüant 
& publiantiuy-mefme , que quelques feruices qu'ileuft rendus, ou 
qu'il peuff encor rendre à l'Eftat il ne pouuoit rien demander rai- 
. fonnablement au delà de ce que nous auions defia fait pour fon ad- 
uantage: Cependant, il ne s’efcoula sucre de tempsqu'il ne mift 
enauant d’autres otandes pretentions, fur des pretextes mandiez 
& iniuftes ,renouuellant pour mieux paruenir à fes fins Ie mefcon. 
tentement qu’il auoit tefmoigné vn an auparauant, de ce que nous 
auions pourueu la Reynenoltre tres-honnorée Dame & Mere, de 
la Charge de Grand Maiftre, Chef & Sur-Intendant general des 
Mers, nauigation & commerce de France, quiauoit vacqueé par 
la mort denoftre Coufinle Duc de Brezé fonbeau-frere , comme 
s'ileuft eu vn priuilege particulier de rendre hereditaires dans fa 
Maifon toutes les Chargesque fes parents auroientpoffedées pen- 
dant leur vie: Ne voulanc pas fe fouuenir mefme qu'il s’eftoit 
pofitiaement -départy de nous rien demander fur le fait de ladi. 
te Charge, lors que nous leigratifiafmes de tant d’autres, & qui 
cftoienc fi confiderables par la mort de fon pere qui fuiuit de 
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prez celle du Duc de Brezé. Aucc tout cela nous refolames de: 
faire encor vn dernier eflay de le contenter, efperant toufiours que: 
l'âge tempereroit fes excez & fon ardeur immoderée de s’éleuer: 
Et afin de luy ofter vne fois pour toutes, par quelque grande gra 
ce toute occafñon d'en demander d’autres, nous comblafmes [a 
méfure de tout point, & fur les promefles qu’il nous renouueclla 
de ne jamais rien pretendre, Nous luy accordafmes vnnouucau 
bien-fait qui furpafloit en quelque façon cous les autres, qui fuc 
d'adjoufter à toutes les places de Bourgongne & du Berry qu'ib 
auoir defia & à Srenay, celle de Clermont auccle don en propre 
de tout le Domaine, & de ceux de Srenay & de lamets qui valene 
bicn prez de cent mille liures de rente. Nous auons depuiscela 
accordé à noftre Coufin le Prince de Conty l'entrée dans nos Con 
feils à l’âge de vingt ans (quoy que fon frere & fon beau frere l'y 
euflent defia ) cent mil liures de penfon , la place de Damvilliers » 
dont ila fallu donner recompenfeau fieur Danevoux qui:en eftoic 
pourucu, & cftably fous fon nom diuers Corps de troupes de ca» 
ualerie & d'infanterie : Nous ne parlons point de canc d’autres di 
ucrfes graces queénous auons goncinuellement départies à noftre 
Coufin le Prince de Conde, & capables feules de facisfaire plaine 
ment cout efprir tance foit peu reglé , comume de fommesd argent 
confiderables que nous luy auons données châque année, & tou 
ces les augmentations de penfions pour luy ou pour fafamulle, &c 
pour fes proches qu'il a demandées. Nous ne parlons point de la 
confideration que nous auons toufiours faire de fes prières, des 
Breuctsde Ducs, des promotions de Marefchaux de France, de 
cant d'emplois de guerre, de cant de Charges militures, &autres 
de toute nature ,les Abbayes & Euefchez, & de diuersGouuernes 
ments de Places donnez fur fa recommandation, à des perfonnes 
qui s'attachoientaluy. Enfin, Nousappellons Dieu à tefmoin,qu'ik 
n'y a diligence imaginable que nous n'ayons pratiquée & à fon 
gard , &auec ceux qui pouuoient auoir quelque part dans facon- 
fidence pour fixer fon efprit & pour lé contenter. Ec fur cefujet 
nous fommes oblisez de cefmoigner que noftre tres cher &ures- 
amé Oncle ie Duc d'Orieans, preferanc lerepos de l'Eftac & le bien 
de noftre feruice à tout autre intereft & confideration particulic 
re, nousaluy.mefme portézcoufours dans ces fentimens,& conti. 
bué beaucoup par ce moven aux auanrages dudit: Prince 8 à vous 
ces fes fatisfaétions, Mais tout a éfté inutile , nulte-grace ; nulle 
application , nulle confiance n'ayant efté capable de mettre des 


bornés-iu dereglement de fon ambition. La nature dé‘diuerfes 
pretencions qu'il à mis en auant de fois àautre, & dont on à taf 
ché des'exemprer auec douceur & prudence , pourra faire iuger 
qu'elles eftoient Îes penfces & les emportemens de cét efprie. 
Tantoltila infifté fortement à fe faire donner vne armée pouraller 
conquerir là Franche-Comté ; à condition qu'il ia pofléderoit 
apres fouuerainement : cantoft que nous luy donnaffions Graue- 
line, Donkerque & touresles conqueftes quenos armesont faices 
en Flandres du cofte de lameren plufieurs années, pour les pof- 
feder auf en Souucraineté. Au milieu de la campagne derniere, 
pendant que noftre armée eftoit auancée dans la Flandre, & qu’on 
ne pouuoit Faffoiblirfans luy faire courir rifque dereceuoir quel: 
que grand efchec :il precendit qu'abandonnant toute autre vifée 
d'incomnsvder les Ennemis , & au hazard mefme d’expofer nos 
Frantieres & nos places à leursinfulres & à leursattaques, on defta- 
chaîtde noftredite armce vn grand Corps de caualerie pour aller 
du cofté du Liege, appuyer le deflein qu'ilauoirde porterle Prin 
cedeContyfonfrere, à la Coadjutorerie de cér Euefche-fà, afin 
de rendre parce moyen plus confiderabieses places qu'il à fur la 
_ Meufe & le Gouuernement de Champagrie : Outre vn plus grand 
eftabliflement qu'il profertoic de prendre de ce cofté-là , comme 
nous dirons cy-apres. Tour celafait voir clairementpar beaucoup 
de circonftances remarquables, à quel point il eftoit poffede du 
defir de la Souuerfaineté.: Penfce d'aucant plus dafgereufe en vn 
efprir cour de feu comme eff le fien, que nous fommes d'ailleurs 
bien informez qu'ila eu fouuent danshabouche, pardant àfes con: 
dents, la perniciéufemaxime, qu'on peuttous faire pour reoncer. 
Bien que dans vne Monarchie eftablie fur desfondements aufli fo: 
lides qu'eftla noitre, & principälement fut l'amour, & fur la fide- 
Jicé inefbranlable que-tous les François ont naturellement pour 
les droits &pourla perfonne deleurs Roys, vne penfée fi crimi- 
nelle quescelle-là;, air-prefquetoufiours efté fuiuie du chaftiment 
ou déila sine de ceux qui l'ont cué :cefero manquer à ce que 
nousdeuons tant à nous-mefmes, qu’à nos fidels Subjérs de n’al- 
ler pas au deuant de rout ce qui pourroit rendre faciles auec le’ 
temps, les moyens d'executervn finiufte projet. Car quand mef. 
me Jespropos qu'it en a tenus, n'auroient pasefté vne marque de: . 
ce qu'il auoit dans l'ame ;ibefk certain qu'à examinerde près cou- 
«e faconduire depuisnoftreaduenementàla Couronne, petfonne 
ac fçauroit defauoier qu’il n'aireuvne intention toute forméc de 
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faire d’aûtresimaux dans Etat, qui ne requierentpas moïnsle re- 
mede que nous venons d'yappliquer:, puis qu'ilalloit ouuertément 
à l'eftabliffement d’vne Puiflance qui nous fuft redoutable : Que 
fon deffein eftoit d'affoiblir & de mettre fi bas l'autorité Royale, 
que s'emparant ou s'affeurant par diusrs moyens des principales 
. places du Royaume, & s'attachant par obligation, par crairite ou 
par intérelt routes les perfonnes qui ont du credir ou quelques 
bonnes qualitez ; il puft apres en cout temps refiter hautementà 
tout ce qui feroit de noftre vouloir quand il ne feroit pas confor- 
me au fien: Jetter impunément le trouble & la guerre dans l'Eftac 
felon les interefts où les caprices; Profiter de toutes les occafions 
qui s'ofriroyent d'agrandir encore fa fortune: Er enfin à lebien 
prendre qu'il puft pendant noftre bas aage ; nousreduire en eftat 
que nous n'euffions plus arriuanc à noftre Majorité que lenom de 
Roy & les apparences, & qu'ileneufteneffetrourela Puiffance & 
l'autorité. C’eft veritablement la plus fauorableiexception qu’on 
pourtoit donner à:la conduire qu'ila cenuë particulierement de- 
puis que les commandemés de nosarmées qe nous lu yauons con- 
fiez, luy ont fourny matiere d'yacquerir grande reputation & d'y 
faire quantiré de creatures ,&que d'ailleurs il s'efkveu en poflef- 
fon detant d'eftabliffemensconfiderablesque nousluyauons don- 
nez coup fur-coup , pout l'obliger: par gratitude: à n’auoir d’autres 
penfées que celles de nous bien feruir.-Mais bien loin de fa recor- 
noiflance que nous nous en eftions proômife : C’a efté alors qu'ila 
commence à leuer le mafque & à vouloir fur tout faire efclatter la 
grandeur de fon credit, afin que perfonne ne prift plus d'autre 
voye que.celle de recourir:a luypour obrenir des graces de Nous, 
ou pour cuiter.lé chaftiment de quelque crime; C’aeftc a lorsque 
les pratiques cachées qu'il auoit faites auparauant pour gagner à 
2 deuorion tous les Officiers de nes troupes, & notamment les 
Eftrangers quinous feruent.{ à quy il auoit mis vn foin cout par- 
ticulier; oncéfté changées en des menées onuertes pour fe les ac- 
querir, &:les rendre: rout à fait dependans de luy : C'a efté alors 
qu'il afaitvoi: clairement que lebiénde noftre feruice n’a iamais 
eu en fonintenñrion que la moindre part dans lés aétions de guerre 
qu'ilaentreprifes, puis qu'auplus preffant befoin que nos armes 
ayentiamaiseu d'vn Chef de fa condition& de fon authorité pour 
uppléer à diwers manquemens reftez denos:dernicrs defordres, ila 
éuité de s'engager au commandementdenosarméés qu'il pourfui- 
moit autrefois auec tant d'ardeur afin de pouuoirs’appliquer tout 
Cnticr 
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entier la Cour&aäfes caballes;croyant Je temps propre arriué de 
cueillir le fruit qu'il s'écoitpropofé ; lors quetoutesles Capagnes 
il halardoit vn combat general fur cette maxime dont il s’eft {ou 
uentexplique, que gaignant la viétoire il augmentoit fa reputae 
tion, &'auoit mefme de nouueaux pretextes plaufibles de fe faire 
donner d’autres recompenfes; Et que la perdant, & nosaflaires 
venans en fuite à comber en deélordre, il en ieroic d’iutam plus 
confideré pour le beioin qu'on auroit de luy; C a efié alors qu'il 
eft deuenu liberal de carefles, plus qu'à fon ordinaire, & qu'il a 
fait des rccherchescostinuelles àtousles Gouuerneurs de places, 
& àrous ceux qui pofle dent des charges de quelque confequen- 
ce, où quifontaffleurez par des furuiuances ou par d'autres moyés 
d'y paruenir: Qr'il s'eftiengagé à nous prefler pour tous les in. 
terefts- indiferemment de quiconque s'eit adreflé à luy, fans 
confidérer s'ils eftoient prétudiciables à l'Eitat ou non : Qu'il a 
fomenté tous lesmécontens: Qu'ilaflatéleursplaintes, & leur a 
promis de les affifter: Qu'il a tafché de débaucher tous ceux qui 
_ Pär gratitude ou par affection s’attachoient ànous & à leur deuoir, 
diminuant le prix des braces qu'on leurauoitfaites, ou leur vou- 
ant perfuader qu'ils n'èn pouuoieént à l'aueuir c{perer aucune 
que par fon moyen : C'a efté alors qu'il a exigé de ceux qui luy 
offroient feruice, vn ferment de fidehité deleluy rendre aueuglé- 
mentenuers & contrerousfansexceprion de perfonnesny de qua 
_Ktez, & qu'il a perfecuré ouuerrement en diuerfes manierestous 
ceux quine font pasvou'us éntreraucciuÿ dans cette dépendans 
ce:"C'a efté alors qué tout homme;quife donnoir à luy auoit Je 
mérire & les awalitez poureftre prefere fans dificulté à rour autre 
concurrent; Que ceux qui fe ténoient dans leur deuoir fans au. 
tre viiée que dénousbicniferuir, eftoisnrtoufours des lâches & 
desgens deriens/ Que ceux-cy mefmes deuenoient en vi inftant 
de grands perfonnages dignes de toute forte d'emplois & de re- 
comoenf.s, dés qu'ils {e dévoüoïent 4 fesinrerefts,, Ce qui efto:t 
wc voyé {aure de puffer du néant au merite, & de l'inhiabilité à 
fa fufifance: Corrmeil eftoit mfallible d'acquertr fon aitié & 
fa proreétion dés que l’on perdoit nos bonnes graces, : C'à efté 
alors qu'il a fait des diligences fans nombre pour auoir àluy tous 
ecux qui auoientdes charges dans noftre Maiion, ou pour là gars 
de de noftre. erfonne:{Du'i a proregé ouuertement tous les de- 
Jjtouants ; pourueu qu'ils recouruffenr à luv,quoy qu'ils cuffene 
auant cela des attacheuiens contraires: Que ia Maifon acfte DQ= 
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toirement vn azile pour tous les crimes qui fe commettoient:. 
C'a efté alors qu'il a commencé à demander generalement tout 
ce qui vaquoit de quelque nature qu’il peuft-eftre; Qu'en toutes 
occafons,autantpetites que grandes, il a mis le marché à la main, 

& menacé de quitter tout, de fe cantonner, & de fef mettre à ta 
tefte de ceux qui feroient contre nous: En fin, ç'aefté alors que 
pour faire mieux paroiftre fa puiffance & fa fermeté pourles per- 
{onnes qui entroient dans fes interefts , il ne s’eft pas contenté 
d'obtenir des graces, mais il a mieux aimé que fe monde creuff 
qu'il nous les arrachoit par violence. Témoin Ie Gouuernement 
du Pont-de-l'Arche qu'ilvoulutemporter de haute-lutte, & àiour 
nommé: fans quoy, il nous fit entendre qu'il alloit allumer va 
nouueau feu dans l'Eftat : Mais parce qu'il réconnut. bien que la 

demande qu'il faifoit de cette Place eftoit fort odicufe, & gene- 
._ #clement defaprouuéc dans fe monde, il publia d'abord qu'il ne 
pourfuiuoit la chofe qu'à caufe qu'il s'eftoit engagé de parole au 
Ducde Longueuille de la luy faire auoir, declarant aurefte qu'il 
ne ferbit pas excufable, fi eftant combléde nos bien-faits detou- 
tes facons , & fi ayant de plus grands eftablifiemens qu'aucun 
Prince n’a eu.en France depuis l'Origine de la Monarchie, il pre- 
tendoit jamais rié ny pour luy,ny pour les fiens après cette affaire 
à acheuée. Nous nous portafines donc encore dans cette occur- 
rence [à, à contenter fon impetuofité, nonobftant la maniere 
dont il en auoit vié, afin deluy oftertoutpretexte de broüiller. 

Mais quoy que l'accommodement de cette affaire euft paflé par 
{es mains de noftre tres-cher Oncle le Duc d'Orleans, qui vous 
lut en eftre J'Entre-metteur pour conferuer la tranquilité publi. 
que ; Il fe trouuale lendemain qu'onn'auoitrien aduancé, & que 
ce n'eftoit pas le mefme homme qui le foir d'auparauant auoit 
témoigné vne entiere fatisfaétion à noftre-dit Oncle, & donné 
fa parole de bien feruir. Il repritleiour fuiuant fes premieresfroi- 
deurs, & témoigna difpoftion à faire pis, pour extorquer denous 
quelques nouueaux avantages: ne fe voulant plus fouuenir de la 
Déclaration qu’il auoit folemnellement renouucllée, de ne pré. 
tendre jamais rien aprés le Pont-de-l'Arche accordé. Enfin, la 
Reyne laflée de tant de recheutes, &voulant, s'ileftoit poffible, 
coupér pour vne bonne fois la racine de toute mefintelligence, 
le fit preffer de s'expliquer nettement de ce qu'il defiroit pour 
viure enrepos,& dans fon devoir: Sur quoy ayätdeclaré qu'il zuoit 
conceu dé l'ombrage de quelques alliances, (aufquelles neant- 
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moins ilauoit:non:feulement dés ie premiers iours qu'il en fut 
parlé , donné fon confentement, mais les auoit confeillées luy- 
mefme. fix mois durant, comme les croyant Fort vtilcs :) Etayant 
cn outre témoigné fouhaiter que a Reyne luy promift vne fince- 
te & entiere affection ; Commeauih de faire grande confidera. 
tion des perfonnes qu'illuy recommandetoit danses rencontres: 
Etcofinde lui dôner partgencralemét de tout ce qui ferefoudroic 
en quelque matiere que ce peuft-eftre : La Reyne eut la bonté, 
en premier lieu pour luy ofter tout prerexte de dégoult & de 
méfiance de {ny faire promettre qu'on ne conclurroit rien dans ces 
alliances là, que decôcertauec lui; Et quantaux deux autres points, 
clle y engagea d'autant. plus librement fa parole, qu'elle ne fe fou, 
yenoit pas d'yauoiriamais manqué, & croyoit mefme d'auoir plü- 
toft panché du cofté de l’excez que de l'obmiffion: Mais on connuf 
bien toft par fon procedé à quel deffein ilauoit exigé de la forte 
des promeffes non nceceffaires, & que fon but en cela n'auoit efté 
autre, que d'auoir vn nouueau prétexte deles eftendre à demander 
plus hardiment , & executer aucc plus de hauteur tout ce qui lui 
tomberoit dans l'efprit, qui pûtferuir à aduancer fon project de fe 
rendre maiftre ablolu des forces de l'Eftat : Et en cffet à quatre 
iours de là,la correfpondance dont ilcommença de payer la fincere 
affection que la Reyne lu jauoit promifc, auec toutes les folemnitez 
.& feuitez qu'il auoit defitées, ne fut pas fimplement de receuolt 
en {a proteétion ccux quilaluy demanderent contr'elle, mais de 
d'offrir luy mefme à diuerfes perfonnes quiauoient encouru noftre 
indignation, ou dés long-teimps auparauant , ou pour des fautes 
qu'ils venoient de commettre. Noftre Coufin le Marefchal de 
Schomberg fe trouua bien coft apres en danger dela vie: on tient 
d’abord {ur cet incident vn Confcil dans la famille dudit Prince, 
dont le refultat eft dedemander & d'emporter à quelque prix que 
ce foit le Gouuernement de Metz & païs Mefin pourle Prince de 
Conty ; qui eftoit d’ailleurs en traité pour auoir auff l'Eueiché de 
Mets, La Reynenoftre tres-honorée Dame & Mere eft forcée par 
la' folle conduite d’vn extrauagant;dele chañier hots de fa prefences 
ledit Prince prend aufli toft fa protection à defcouuert, l'empef- 
che de fe retirer, veut mefmecontraindrelaReyneà le reuoir, & 
par vninluportable manquemét de refpedt, qu'aucun Fiäçois n'en: 
tendra fans vne indignatiô extreme:Illen vientiu{qu'à menacer de 
prendre céteftourdy dans (a mailon,& de le mener teus les jours 
deuantla Rey nc: Etfi on n'euft cité obiigé par prudence à lui false 
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efperer qüele'tempsracommoderoit cette affaire , & que luy mef- 
me n'euftapprehendé de nuire à d'autres grandes Pretentiôns qu'if 
pourfuiuoit en mefme temps, on cüft coururifque dévoir reduite 
noftretres-honorée Dame & Mere , ou à fouffnir deluitcette ini. 
re, ou à fe porter à toute extremité pour s'en defendre, Qui n'a 
point fcéu les differentes partialitéz fi prejudiciables au bien de 
lPEftar & de noftreferuice, qu'il'a téfmoignces danses derniers 
souuements dé Prouence &deGüyenne; oùen deux affaires de’ 
melnie natureilvouloit en vn heu releuer entiérement lauthorité 
du Gouverneur à l'oppreffion du Parlement ,& enl'autre faire di- 
feCterment le contraire, {ans qu'il euft aucune autre raifôn d'vn 
proceder fi different qu'à caule qu'vi d's Gounerneurseftoit fon 
parent , & qu'il n'aymoit pas l'adtré: afin que’ par défemblables 
cxemples de grand efcJat, chacun veriant à reconnoiftre ceque 
couftoit-{on auerfion, & ce quefa protection valloit;on nefongeät 
plus qu’à fe départir de roure altre«miré & dépendance pour fe 
donner à luy fans referwé? Quelleautre patiengeque celle de [a 
Reyne eur jû fouffrir fé’Prince dans’ vn Confeil tenu en noftre 
prefence , menacer de faiferoier decoupsdebafton dans Parisles 
Deputez de'noftre Parlement dé Prouence ; parce qu'ils auoient 
ofé faire plainte dé Ja'pärt de leur Corps, des mauuaistraitemens 
qu'ils prétendoïent 1eurcftre faits pér noftre Coufin Ic'Comte 
d'Alais , contraires aux conditions de pacification qué nous auions 
accordées à cetté Prouincclà5 Quelñéyientde rolérer plus long- 
temps Ja violence auec hqu«lleifauoit commencé defüffoquer [a 
liberté de nos Conicis; "par fa maniere d'asirimpetuéutcenuers: 
Jes Minifres qui ont Fhonneur &’yaffiftér dont pre fque au cunnés 
toit plis: xehint dé menates en particulicisoud'affronts en publie 
&ranoftre prefence niclime ; quand feur confcience& leur devoir 
Es obligeoient à embrafler quelque adüïis qui ne fe trounoit pas 
conforme à celuy dudir Prince? Sa/mod: ration n'eftoie pas plus 
prande dans és Gouuernemens qué sous fuç-auons confez:Ce 
n'eftoir pas aff 2 que tout cbqu'on cvrandé Pfouince cômela bour- 
gongne, fournifloic'auec tant dif étion& dt pont alité pour 
noftic Efpaone,furentiérementablo:bé'arlay & pirlesfiens, s'il 

n'y eut encore exercé vhe puflance q'ufailoit enr: fous{on ope 
preffon tous les partners ;donr plufieuts ont cite forcez di: nous! 

faire dés pla stesen ecrit (8 nous FCO rer qu ne tuy reftoit plus | 
à prendrequela qualité de Due pouf en éftr le Souverain. Noftre 
Prouince de Champagüicne receuoit paside lon frere vnplus rauo 

table 


En 
sabletrairemenr,rous les Bouros & Villages,8c la plufpart des Vil- 
les ayans efté tellement expofez , ou aux pillages des troupes qui 
portent fon nom ; ou à l’auarice deceux quis eftoient emparcz de 
fon efprit, pour obtenir des deflogemens que crand nombre de fa 

milles ont efté obligéces d'abandonner les lieux de leur demeure } 
pour fe retirer aux païs eftrangers circonuoifins. Auec quelles pas 
roles enfin expliquerons nous l'affaire du Havre , & les moyens 
criminels quil atenus pour s'emparer de cette placc,l'vne des’ 
plus importantes du Royaume pour fa fcituation, &e fans contre 
dit la meilleure pour fa force ? Apres auoir employé diuerfes pra 
tiques pour feduire laieuncffe de nofire Coufinle Duc de Riche. 
lieu ,afinde luy farce efpouffer clandefinement vne femme qui 

-pardiuers refpe@s eft entierement dans fa dépendance, noncon- 

tent de nous auoir fenfiblement offenfe pour s’eftre rendu auec le: 

Prince de Eonty & la Ducheffe dé Longucuille {1 fœut , les pro- 

moteurs du mariage d'vn Due & Pair, pourueud'vne des princi= 

pales charges de l'Eftat fans noftre fceu & fans noftré pernufhon: 

8 d'auoir mefme voulu comme authorifer par léur prefénce va 
contra de cette nature prohibé pas les loix du Royaume, cômme 
ficen'eftoit pas affex de s'eftre emparé par cetre voyeillicite dela 

perfonne d’vn ieune homme,ille fait partir la méfme nuict de fes 

nopces , luy donne pour confeil & pour conduéteur, celuy des 
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fiens quiauoit efté defia employé à le desbaucher , & le fait ietter 
en diligence dans le Havre, afin de s'emparer auffi de cette place: 
laquellecftant faituée à l'emboucheure de lariuiere de Seine ,luy 
peut donner lieu de inaiftrifer Rouen & Paris, tenir enfa fuiettion 
tout le commerce de ces deux grandes villes, receuoir en vn bé 
foin des fecours eftrangers , & pouuoir introduire à point nommé 
leurs forces dans le Royaume quand pour fes fins particulieres,, il 
anroit deflein dc troubler l'Eftar. Et dautant qu'il in gea bien qu'il 
y aurdit aufli-toft nombre de Courriers depefchez vers tedit Duc 
de Richelieu , pour luy faire connoiftfe en cette rencontre noftre 
intereft & le fien: Il en depefche plufieurs à l'inftant pouf faire ar- 
refter en chemin les autres: violant en cela au plus haut point qu'on 
peut concenoirs lerefpe&, fa fidelité & l'obeïflance qui noûs {ont 
deties. En tirs de quoy.pat vn attentat encore plus grand,la Reine. 
aytennoye ellc-mefme vne perfonne expreffe à Sainte More qui 
Chmandoir dans le Havre pour lui porter fes ordres dans vneucne- 
ment de fi haute confequence, & luy, faire entendre l'obligation 
qu'il auoit de nous conferuer la place fans y fouffrir aucun changes 
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ient:.Il n’en fut pa: pluftoft auertt qu'il depefche vn autre Cour. 
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ricr,8: mande qu'oniette danslamer auec vne pierre au col la per- 
{orne qui arriueroir chargée des ordres de la Reine: & cela auec 
wnctelle prefomption & vnfi grand mefpris de noftrc authorité, 
qu'il a efté le premier à s'en vanter hautement. Enfin , pour nous 
Qftcr par diuers moyenstoute difpofition de cette place : il fait par- 
tir en diligence la Dame mefimce qui luy auoit l'obligation recente 


de fon mariage , luy fournit de l'argent pour gaigner de plus en 


plus l'efpric duieune Duc, en cnuoye encore par d’autres voyes 
pour le payement de la garnifon, afin de s'acquerirles Officiers & 
les foldats quila compolent : & pour y auoir , outre tout cela, d'au- 
tres gens plus à {a deuotion, &c qui luy fuffent connus, il fait accom- 
. pagner ladite Dame de bon nombre d'hemmes à cheual qui s'y 


fontiettez , faifant courir lebruit qu'on auoit deffein de l’enleuer 


enchemin, Tant d’entreprifes {ur [a puiffance Royale, dont cette 
_ derniere feule du Havre eftdigne d’vn chaftiment rigoureux, ne 

nous ont plus laïffé aucun lieu de douter des pernjcieux deffeins 
de nofiredit Coufin, mon plus que de la hardiefle qu eufteuéàles 
executer ; finous n'y eufhions apporté à temps vn remede propor- 
tionné à la grandeur du mal.Cependant,afin que vous foyez infor- 
mezaufli des nouucaux moyens qu'il meditoit pour pouffer fon 
proiet en auant, & des trauaux qu'il nous preparoir encore ; & que 
nous auons preuenus par fa detention: Voicy ce qui eftoit en der- 
nier lieu fur le tapis. If traidoit aucc l’Ambaffadeur de Mantoüe 
pour l'achapt de la place & de la Principauté de Charleuille, non 
feulerent fans noftre permiflion, mais contre le refusexprez que 
nous Juy en auons toufiours fait : & par ce que nous auions adroit- 
tement fait naïftre entr'eux des difficultez fur le prix, le fieur Pe- 
rault auoit depuis peu declaréaudit Ambaffadeur , que fon Maiftre 
depefcheroït dans peu de ioursa Mantoütvne perfonne expreffe 
pour conclure l'affaire auec le Duc mefme. Sur quelques oppoi- 
tions qui auoient efté formées à la iouflance de Clermont & des 
Domaines des enuirons (quoy que faciles a furmonter commeila 


paru depuis ) ledit Prince s'eftoit defia laiffé entendre que s'il y 


eftoit troublé, il fal'oit luy donner la place de Sedan, & tour le 
Domaine quien depend , qui a efté par nous recompenté à noftre 
Coufin le Duc de Boüillon de la valeur de beaucoup de millions. 
Des perfonnes dependantes de Iuy , auoient introduit prefente- 
ment yne negociation auec le fieur d’Aiguebere pour l’ichapt du 
Souuernement de Mont Olimpe, qu'il faifoit eftat de payer de 
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fon propre argent pourie faire is à entre Îles maïns de quel. 
qu'vn ées fiens, afin qu'il n'y euft plus de place en Bourgongne 
qui ne fuit à luy bors Chalons: 11 nous prcffoit d'acheter du icur 
Pleflis Bezançonaà nos defpensie Gouuernément des ville & ci= 
tadelle d’Auxonne pour vne de fes creatures:[lauoit mefme re- 
doublé drpuis peules diligences qu'il atoufiouts employées pour 
faire reüflir le mariage du Marquis dela Mouflaye aucc la fille du 
fieur d’ErlacGouuerneur de Briflac, afin d'auoir encore cette pia- 
ce impo tante à {a deuotion, quoy qu’en celacomame entoute autre 
chofe, nous ayons tout fuiet de nous loüer dela condiute & de la f1- 
delité dudit fieur d’Erlac. Nous auons efté aufli auertis de diuers 
endroiéts qu'il faifoit traiéter quelques autres mariages, pour mec. 
tre par ce moyen dans fa dépendance des principales charges du 
Royaume & bon nombre de places de grande côfideration.ll auoit 
fait venir à la Ccur malgré toutes fes incommoditez noftre coufin 
le Marcfchal de Prezé , pour feioindre enfemble à demander en- 
cor la charge de Chef & Surintendant des Mers, de laquelle, quoy 
que l'vnny l'autre ne puiffent y auoir l'ombre feulement imagi- 
naire d'aucun droit, ledit Prince a efté defia recompenfé deux fois 
comme nous auons dit, & ledit Marcfchal a efté gratifñié encor en 
cette confideration apres la mort de fon fils de trente-trois mille 
liures à prendre annuellement fur les droiéts d'Ancrage, qui 
font les plus clairs deniers de ladite charge. En outre, bien que 
ledit Marefchalait tiré depuis quelque moisparnoftre grace &c 
permiffion cent mille efcusde fa demiffion du Gouuernement 
d'Aniou, & que toutes les feuretez ayent efté prifes pour faire 
que certe fomme vienne apres ifa mort à noftre Coufin le Duc 
d'Anghien, lefdits Prince & Marefchal auoient encore deffein 
de nous preffer tous deux de donnetla furuiuance du gouuer- 
nement de Saumur au Duc Danghien:; Er cela eftant accorde, 
nous feauons queledic Prince pout fe rendre toufiours plas 
confiderable dans fes Gouuernemens & dans fes charges 
auoitrefolu denous faire les dernieres inftances pour empor- 
cer out d'vncoupen faueur de fon Fils âgé feulement de fix 
ans, tout Ce gencrament que nous auons denne en diuers 
temps à feu fon Pere & à luy. Quand nous n'euflions point cité 
touchez des preiudices & des perils cy-deffus exprimez qui 
nous menaçoient,où nous pourrions mefme en adioufter beau- 
coup d'autres que pour certaines confid crations & circonftan- 
ces, iln’eft pas à propos de donner au public; I1seft rencontre 
que tout ce que nous auons de fideles feruiteurs dans nofître 
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fvnfeil & au dehors, nous onc reprefenté en mefme temps qu'w- 
ne pluslongue patience rendroitbientoft le mal fans remede, & 
que l'vnique moyen d'en garantir noftre Eftat , auflibien que nÔ- 
tre perfonne, eftoir de farre arrefter nofdits Coufins, qui tenans 
touslesiours des Confeils de famille pour l'eftablifiement de cet- 
te puiflance qu'ils vouloient oppofer à la noftre,n auoient pas hon« 
te de compter entre Les moyens d'y parucmr, outre les grandes 
chaiges, & les gouueérsemens des Prouinces qui font à eux ou 
dans leur dépendance, qu'ils eftoient defia maiftres de coutesles 
grandes riuieres du Royaume, par les diuerfes places qu'ils oncen- 
tre leurs mains, ou qu'ils croyoient auoir à leur deuotion für iesri- 
uieres de Seine ;, de Meufe, de Saône, duRofne, de Loire ,de Ga 
ronne & de Dordoigne. En fn, pour renouueller fioneuft peuen 
cestemps-cy l'oxemple des anciennes puiffances qui ont fai paf= 
fer aurresfois ceux qui lesonceuës d'vn eftat particulier à laRoyau- 
ré. Ec afin que l'auchorité que ledit Prince a defia enûahie fuft 
encore acrcuë notablement, eftant appuyée fur vn pouuoir.legi- 
cime emané de nous, Il pourfuiuoit viuement pour fe faire don 
net l'efpée de Conneftable { quoy que la chatge ayr-cfte fupprie 
mée } laquelle jointe aubafton de Grand Maiftre, & à l'Amuau- 
té dont il ne tenoit la pourfuiteen furfeance que iufqn'à cequ'il 
euft efté cret Conneftable : Il cuft eu par l'vne, noftre Maifon & 
tous nos domeéftiques fous fon pouuoir: Par l'autre , le comman- 
dement general fur tous les gens de guerre de noftre Royaume:& 
par latroifiee , la puiffance abfolué fux la Mer & furles Coftes. 
Eccomme nous fuyations fair reprefcnter couchant l'efpce de 
_ Conneftable que noftre tresscher Onclele Duc d'Orleansauroi 
grand fujet d’eneftre offencé pour l'intereft de la charee qui à 
de noftre Lieutenant general en toutes nos armées & Prouinces: 
41 demandoir faaintenantquenous en filionsexpedier les proui- 
fons fans le feeu de noftredir Oncle, pour lestenir fecrerres.iuf- 
qu’à ce qu'ileuft püle luy faire crauuer bon,ou pluftoft iufqu'à ce 
que les deffeinsqu'il meditoit luy dünaffent lieu de fouftenir l’af- 
faire hautement quelque defordre quilen pur arriuer.Cependät, 
pour fe mertre micux en eftatde nous violenter encoureschofes: 
En mefmetempsqu'il fafoit des nouruittes fi extraofdinaires, il 
demandoit auec grande inftance {ous diuers prerextes qu’on fift 
aprocher de ces quartiers-cy les troupes qui porcenc fon nom, ou 
qui en depend, lefquelles feules fonccapablesde compofer vn 
Esrps d'armée: fansaaoir égard que la plufpart fontemployées 
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pour noftre feruice & pour la defenfe de-FEftat,.en diuers lieux fort 
éloignez: Circonftance que nous eftimons digne detres-grande re- 
Hexion , auffi bien que celle des fortifications de Stenay & de Cler- 
mont,où on trauailloir inceffamimentà fes defpens: Comme encorle 
prix fait depuis vn mois à deux cens mille francs pour.fortiñer Belle. 
garde. N'eftant guerces à prefumer qu'à moins d'auoit des penfées & 
des defliinstout à fait extraordinaires , il euft voulu employer fon 
propre arsentà rendre plus forte les places qui fonc defia de foy en 
tres-bon eftat,& qui ne font menacces d'aucun ennemy. Nous auons 
par beatcoup de refpe&s diffimulé nos iuftes reffentimens iufqu'à 
vnetelle extremité, que nous fommesaffeurez que le monde jugera 
que noûs auons ttop hazardé par noftre patience. Ileft vray que nous 
cfperoins toufiours que la prudence que noftredit Coufin pourroit 
acquetir par l’âge, modereroit cette grande ardeur: Ou quetantde 
biens faits fans éxemple dont nous l’auions comble, l'obligeroient à 
fe tenir par gratitude dans les termes de fon deuoir : Mais ayans au 
contraire veu les chofes reduitesentels termes qu'il falloit fe refou- 
dre, ou à luy accorder tout ( & par cette voye noûs aurions cfté bien 
oft dépotüillez) ou à le luy refufer (&nous l'aurions veu bien-toft 
lés armes à la main contre nous mefmes) voyans d'ailleurs que la 
profufion de nos #races ne feruoit plusqu'à luy enfaire tous les iours 
retendre de nouuelles: qu'vne plus longuetollerance fcroit la perte 
inftillible de l’'Eftat, f on netrouuoitbien-toft quelque moyend'ar- 
refter la courfe violente de ce Torrent qui n’auoic plus de digues qu'il 
ne rompift pour toutinonder : Et ayans enfin remarqué depuis quel- 
que temps, que lesavis quenousreceuions de quelque endroit gene- 
ralement que ce fuftdes païs eftrangers, s'accordoient tous à dire que 
le plus veritable fajet de l’auerfion que les Efpagnols tefmoignent à 
la conclufion de la paix, procede de ce qu'ils veulent voir auparauant 
à quoy aboutitont les deffeins & les aétions du Prince de Condé, qui 
va (difoientils) s'emparant tous les jours des principales forces de 
l'Eftar,& de l’authorité, ce qui ne peutpas tarder ;ou de produire 
vne guerre Ciuile dans ce Royaume, où de caufer le bouléuerfement 
de cette Monarchie: Nous auons eftimé que ce feroit défaillir à Dieu 
qui nous a commis léresimedecéc Eftar, à nous mefmes , & au 
bien & repos de nos fujets, finous n'apportions faûs plusde delay,re- 
mede à vn mal deuenu'deformais fi preffant, qu'il euft püeftät negli- 
Edonnet bien-toftvn coup fatal à P'Eftar. No vs auons donc refols 
ar l'auis de la Reine Regente noftre tres-honorée Dame .& Me+ 


te, de nous affeurer de la perfonne de noftredit Coufin te Prinçe 
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de Condé : ccmme aufli de celle de noftre Coufinle Prince de Con- 
ty, complice prefentement de tous les deffeins de fon frere. & qui 
depuis noftreretour à Paris a inceffamment vifé & concouru par fa 
conduite à toutes ces mefmes fins. Quant à noftre Coufin le Duc de 
Longueville, nous nouseftions promis quele grand nombre de gra- 
ces que nous luy auions accordces, foit en places, foit en honneurs ou 
enbiens, & que nous auons mefmes de beaucotüp augmentces de- 
puis nos dernieres Declarations de paix, l'obligeroient fuiuant fes 
promelles & fon deuoir à procurer de toute fa puiffance, le repos de 
la Prouince que nous luy auons confice , &lebien de noftre feruice 
dans le refte de l'Eftat : Mais nousauons remarqué depuis ce temps- 
,qu'iln'arien obmis d'extraordinaire & d'injufte , pour acquerir 
dans fon Gouuernement vn credit redoutable : Qu'il ne s’eftpascon- 
tenté d'y poffcder diuerfes places tres-confiderables, dont l'une a efté 
arrachée de nous en dernier lieu par lesartifices que chacun a veus: 
Ny de voir prefque toutes les autres, auf bien que les principales 
charges de la Prouince, entre les mains de fes dépendans : Qu'il ne 
s'eft pas contenttd'auoir joint à la charge de Gouuerneur en chef,cel- 
Jesde Bully de Roïen & de Caën, pour auoir va prétexte apparem- 
ment legitime de troubler la fonétion denos luges ordinaires , & par 
cemoyen vfurper vne nouuelle authorité dans la Tuftice aufli bien 
que dansles armes: Etenfin, Qu'ilnes’eftpascontenté de faire tra- 
uailler ouuertement lesemiffaires pour dcbaucher l'efprit de nos f- 
deles fubjets, &attirer dans fa dépédance tous ceux qui ont tefmoigne 
affection pour noftre feruice, n'ayant pas fai& fcrupule de les mena. 
cer d'vne entiere ruine s'ils refufoient plus long-temps d’efpoufcer 
aucuglement toutes fes paflions: Mais aufli qu'il a eu part dans les 
confeils & principaux deffeins de nofdits Coufins les Princes de Con- 
dé & de Conty, & qu'il a prefque toufiours aflifté aux déliberations 
tenuës dans leur famille pour l'eftabliffement & augmentation de 
leurcommune grandeur, &d'vne puiffancelegitimement fufpecte À 
celle que Dieu nous a donnée dansnoftre Royaume.Et d’ailleurs que 
les fiens difoient defia infolemment dans fa maifon, que fi l'année der- 
nicre, 1l ne püct venir à bout du Havre tout feul, tous enfemble 
auoient enfin faiétle coup. En fuite dequoy on deuoit l’appeller d'o- 
refnauant Duc de Normandie, ñe luy reftant pas à beaucoup prez 
tant de chemin à faire pour aller à la Souuueraineté qu’il enauoit 
faiét pour paruenir à lexcez du pouuoir & des forces qu'il auoit dans 
la Prowince: Voyans en effe& qu'il cémençoit à exercer diuers actes 
de cette pretenduëSouuceraineté par des defobciïflances formelles à 
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nos ordres: tefmoin le refus qui fur faiét il n'y a que peu de iours 
au Pont de l'Arche de receuoir les compagnies de Gens-d’armes 
& de Cheuaux legers de noftre garde, quoy qu'iln'y euftque peu 
de tours que nous l'auions mis en poffeflion de laditeplace, & qu'ily 
euftvn ordreexptez,figné denous pour les y faire loger ; Nous auons 
efté aufli contraicts par cant de refpets de nous affeurer de la perfon- 
ne de noftre-dit Coufin le Duc de Longueuille. Cependant, Nous 
voulonsbien vous faire fcauoir-qu'encore que tous ces perils dot no- 
ftre Royaume eftoit menacé, fuffent figrands,& fi preffans que ç a eftc 
prefque desfaillir au deuoir d'vn bon Roy,d'auoir differé iufqu'à pte- 
{ent lesremedes neceflaires pour l'en garentir:Neantmoins l'amour 
que nous auons pour la Tuftice, & l'apprehenfion qu'on ne nous 
imputaft d'en vouloir arrefter le cours pour d’autres fins, nous a fait 
tenir routes chofes en fufpend mefmes auec beaucoup de hazard,pour 
vous donner le temps d'acheuerle procez que vous auiez commen- 
cé par nofître ordre & à la requefte du Procureur General contre 
rous ceux qui fe trouuetont coupables de la fedition qui fut ex- 
citée l’onziéme Décembre dernier , ou de l'entreprife faite con- 
re la perfonne dudit Prince , que Nous voulons eftre continué 
_par vous fans interruption felon la rigueur de nos Ordonnances. 
Mais ayant fceu d’vn cofté que ledit Prince auoit fait approcher de Jui 
plufieurs Gentils-hommes de fa dépendance,des Officiers de fes trou- 
pes & que defes plus confidens s’eftoient laiffez entendre qu'il me- 
ditoic quelque grand deffein,qui ne pouuoit eftre qu'au preiudice de 
noftre authorité & du repos de nos füujets , puis qu'il ne nous en don- 
noit aucune connoiffance: A yans mefme d'ailleuts receu desauis cer- 
tains qu'il fe preparoir à fc retirer dans fon Gouuernement en dili- 
gence & fans noftre congé , aüfli-coft qu'il verroit que les chofes ne 
pafferoient pas entierement felon fon defir parmy vous, afin d'y faire 
efclorre auec plus de feurtéles refolutions formées de longue main 
dans fon efprit:Et que de concert auec luy lefdits Princes de Conty 
& Duc de Longueuille fe deuoient aufli rendre en mefme temps 
dans leurs Gouuernemens,il n’a plus efté ennoftre pouuoir d'y {er de 
remife,& nous auons efté forcez pour le repos de noftre Eftat, de paf- 
fer par deffus toute autre confideration & de nous afleurer de leurs 
perfonnes fans plus de delay. Et dautant que leurs partifans & ceux 

ui vont fans cefle cherchant les occafions de broüiller pourrotent 
effayer de donner quelque mauuaife interpretation à vne refolution 
fiiufte & fineceffaire pour Le repos &falut de noftre Eftar,que noftre 


deuoir nous obligede preferer à toute aucre chofe: Nous declarons 
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n'auoir aucuneintentioh dé rien faire contre noftre Declaration du 
vinet-deuxiefme Odobre1648. ny contre celles du mois de Mars ; 
1649 .& autres que nos auons fait publier depuis pourla pacification 
des troubles paffez, tant de noftre bonne ville de Paris & d£ la Nor- 

mañdieque de Prouence & de Guienne: Lefquelles nqüs voulons 
Morrcnlobs deuoir demeuter en‘leur force & vertu.ten tousles 
chefs qu'elles contiennent. € 4 r tel eft noftre plaifir, donné à Paris 
le 19. Januier 1650. Signé Lovys : & plus bas patle Roy & la Ryne 
Regente D DE GVENE GAWD.:: 
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